
LE SAMEDI

LA GUERRE RELIGIEUSE

Le Netv- Yorlk Ilerald contenait, ces jours (derniers, une
étudIe soigneusenment faite sur lat guerre religieuse que le
bill dle Jésuites a déchaînée en Canada. Après avoir consftté
qlue lit (questiOn n'est plus I'l'opositioln. à une certurnie
ques are mais lat guerre claïrentent léedoeree par les proles-
tants; contre le6 catholiqute8, par les Aiigl ai's contre fres

CanaiensFranaisil ajoute qu'il est facile dle prévoir ce
qui va arriver si le mîouvemîent se continue. Lcs dieux par'-
tics sont puissants, les deux religrions sont fortement orgra-
nisées et après les prochaines élections fédérales, la chain-
bre (les communes sera divisée en deux camps :Catholi-
ques contre protestants ; avec la prépondérance bien pro-
noncée du côté des protestants. Or, dit-il, pour (lui connaît
le fanatisme des protestants,, il n' y at qu'h 1 songer à leurs
méthodes dans le passé pour copedece qu'ils sont
encore capables de faire. Les cathoiiques nie se soumettront
pet à cette tyrannie et il y aurait guerre civile si le Bas-
Canada n'avait pats la ressource (le l'annexion aux Etats-
Unis. Plutôt (lue de se battre, la minorité demandera lai
rupture (lu lien fédéral, et dlans ce cas, les Etats-Unis, en-
traînés par le puissant élément catholique qui exerce tant
(l'influec sur lat politique américaine, nie refuseront peut-
être pats dI intervenir pour arracher lat province (le Québec
et la persécution -des fanatiques (jui auront le haut (lu pavé.

Il n'y at pas dle doute (lue l'agitation stupide montée par
quelques ambitieux, puis continuée par dles Révérends plus
ou moins ignorants, renferme; eii geriiie, tous les maux qule
nous prédit le grand journal New-Yorkais. Mais ces agi-
tateurs n'arriveront pats au deréý de puissance qu'on leur
suppose. La mnasse dles anglais désapprouve, abhorre ces
inan'euvres déloyales et c'est lit que repose le saluit.

Les meneurs chierchent dles excuses dans l'iniitiative d'ag-
gression inaugutrée î»îr le mouvement Itiel. Il n'y a pas de
(oute (lue le sentimenit angrlais at été dants le temps profon-
(démnt blsepar nos protestations violentes et la présente
ex plosionî est le conitrecoup naetturel du ressentîmeiîttque grand
nomblre de nos com j)atriotes liritannîqus nourrissent contre
nous depuis cette époque. Mais il n'y at pas (le parité entre la
mnan ifestation Riel et la manifestation anti-Jésmiiitique. Le
itse-Ciiîiada a protesté contre tin fait et rien que contre un

fait, lat penîdaison <'un homnme. Dans ce montent les protes-
tants o*ranlise ut la guierre à toute une idée l 'églIise catho0-
lique. Lat province dle Québec critiquait tin acte qu'il était
dle ;ea juridiction pnrce qu'il s'agissait (le lat politique rédlé-
raIe. Ontaxrio n'a aucune cause <le justification pour s'inm-
iiiiscer clans la politique locale (le Quiébe. '' r<nai est

,,~t'chez lui.
Dans tous les cas, s'il se présente une belle occasion pour

les hîoumîmes (l'état et les hommes bon sens <le pratiquer lat
prud<enmce et la sagesse, d'un autre côté lat carrière est bril-
lante pour les m sh i,to'ke. Ils peuvcnt amiener d'irré-
parables calamités, pour eux surtout ;car lat province
entend rester umaitre-sse chez elle a n'importe quel prix.

A mi dot yo<>aoryc't .

Lors (lu v'oyage dlu Prince-s (le Gjalles à Paris, la Prinicesse
dle G aîlles n'ea pas fait (le visite al liaditine Carnot, lat fenmile
lui Preésident, bien (Ite [précédlemmlîent tjît' eut visité mîaae
Mac.Mahion et muaainoi ( hevy.

D)ouble nmariage hi l faii le dlii 1'rinic l GîLu s Soli
fils ainé épouse sat cousine gerîmaine, lat soeur dle l'Eiiipereuir
d'Al leilinglie. sit tille aillée est sortie, pohur sont choix, dles

sphères roa set prend tîil nob' le écossaLis, Lor F'Ili t. C'est
lat re:péti tion iî lu i mar'iage 'le lat piltiecs.mI . ilh et 'lit
mmarq u is (le l'orn e, aveu cette 'liile rel <ce quliv I.r FOI l*e a
S60O0,000) <le revenus. Il at 40 ans-- et paîssu t< ilt boit gar-
çon. La principale raLisoni qui it déterminée unt' (ioni 'st lat
répugnance <les a! <gl ais pour1 l'il il t)rtaio' 1< du< prini ces etranl-
'fers. Il est le cousin <le sa hiancée, mnais 'l'iî, itiaîlière irré-
''ujière. Uîîilltaiîmn I V et l'actrice Nladaimîe .Jordan, eurent0
unnu ille qui se m<arin et (donna le jour hi Lady F"ife, la mWr
(lu titulaire actuel.

ECHAN"LGE D'ABSORPTION

Pendant que le Capital Anglai.4 envahit le dlomaine Aînàé-
ricain, le grand inonde américain fait l'atssatut (le la vieille
forteresse britannique: lat société anglaise. Dernièrement, lat
rich issime Ma laine M aieK.-ye recevait avec ostentation le
Prince <le Galles et l'élite du Royaume-Uni «<mais il faut
analyser la singutliène complexion dle la présente aristocra-
tie pour comprendre comument le Prince <le Galles at été
forcement amtené à cette complaisance (qu'il avaîit, du reste,
sollicit>'v Onb connait as.sez le role,xnême politi<jue,que Lady
Randoîph litilîrchill (niée Mfiss Gerome) at Joué en Augyle-
terre. Il n'y a pas très longtemps, le Duc deMabruh
puis M Chamberland iiettaient par leurs mauriages des
femmes américaines àt la tête de lat société anglaise. Lady
Mlan(leville est américaine. Lady Harcourt, lat fille (le l'his-
torien Ilotzel, exerce son influience dans une illustre sphère.
Lady Vernon (Miss Fanny Lawrence) est lat plus grande
figure (le Derby et Cheshire. Puis viennent Ladly Lister
Kaye, sSeur (le Lady Mandeville, Lady Heskethi (Miss Flo-
rence Sharon), Lady Alénger ,Miss Ella Magruder), Lady
Angtlesia (Miss Minnie Kingr, Madame Cavendish Bentick,
Madame Bcresford Hope et Madamne Ernest Chaplain. Mmc
Phipps (Miss Jessie Duncan) est une (les grandes atti<oe-
tions, comme on dit là-bas, dles salons de Londres. Lady
Waterlow, Madaine Hughes llallett sont américaines. Est-
ce (lue Madamte Victoria Woodhutll et Mademoiselle Jenîiiî
C. Claffin nt'y ont pats fait des mariages maîgnifiques.

En sortant de la premlière sphière a la seconde, nous trou-
vons Mesdames MNostyn, Charlton, Evans, Ronald.s, Wood-
îaand, Dockrell, Ernest Beckett, Lady Coke, à la. tète (le lat
:,ocièté, et Dieu sait combien d'auitres '

De leur côté les Anglais (lui n'éprouvent pas plus (le plis-
sir~ que de sécurité ht rester Landlords, écossais ou irlandlais,
font for-ce placements aux Lta-tts-Unis. Les voilà qui vien-
nient <le former un syndicat (le 8.50,000,000 pour controler
tous les iiagasins (Ie ,','<ulessèchecs dles grandes villes
américaines. Ils ont acheté et payé moyennant cinquante
m<il lions de piastres toutes- les grandes brasseries ainéric.u-
îîesl, de St Louis, Pliilatdelpliie, Rochiester, Chicago, Buffalo,
D)etroit, New~'-York, AI baux', Portsmuouth, Boston, NeN'ark.
Ils ont mis S,25,000,000 dans le monopole (les suîs. On îne
saurait <lire combien dle mil lions ils ont m<is dlans les 11nanut-
factures de coton. Rieni que dans les manufactures (le fil (le
coton de Clark et <le Coattes ils ont investi S4,000,000. Les
angrlais ont dlimmî<enses capitaux, dans toutes les milles (le
fur, d'or et dl'argrellt, depuis l'Alabaina au isci'i et la
Californie. lis ont aui delà d'un million de dollars placés
dans les chtemns (le fer. Il y en a qlui leur appartiennment
exclusivemienît, tels qlue l'Alabiaina, Ne-rcas Iexas, and
Pacifie ft<inction Rv., dans lequel ils ont inis ',,32,000,000.

Ce <lit les anglais possèdent dle terre aux Etats-UTnis est
fabu)kleux. 011 cii por'te lat quanttité à trente millions d'acrus
ce qjui peuit valoir S20O,000,00.

Et touts les jouirs il sýe f'ait <le nouveau placements. Un
Syndlicat Anglais annonce qu'il a $1 5,000,000 et placer quel-
quei part aux 1ýEtats- Unis, til autre 512,000,000O et ainsi de
suite. Qu'il su isc'e <*lire que, l'ait dernier, les anglais ont
inivesti S200,ooo,o0 dlains (les valeurs amiines.

Ce inîaehg îl'iîîlluutnces fémiininies gl'<tni côté et dmi-
fluiences tiinumeîres dle l'autre, produtira tôt out tard (le

Les trois lIlles dlit pinîe 'le ( ahssortent habillées (le lat
Ilîlele 1laiieme. Ellt's lie ressemll<'îit pas al leur' <<<cre et nie
son<lt j>as jidies. L'ai lé'', i''l,a l'ai r ilîstiillÏte ut initel h-

L a sceoîî' h, V ictoria Mlay, est suseeptibi dI.'e dlevenirî
kitte jolit'f<. ;ito teinît <aîîîiéhIore. Elle i'st hautainte. (est
lat plus jullie qui est la moins bien. Le june E' 1< uar41 est le

q'ul rjîlî'sseîîîble a Sa mèrde, menlme danis le défauit qjui la1
<lisil<<t(.-lXt ie( loilgtuitr <le soil cou-Oil lui a domineé

pour<1 cette raison le stirnloua de C'îuïs; aad (oltct s.


